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Q’ON Y AILLE EN FOULEépoques avant l’exécution de Ré 
gina.

Voici :

ment des sauvages ava ~mt éussi ; 
si sa seconde révolte a ait couvert 
de sang la terre du Nord-Ouest, 
comme la chose a paru ossible un 
jour ; s’il y avait eu deux mille 
victimes massacrées, u lieu de 
deux cents ; si tout le -ays avait 
été ravagé, nous connu sous assez 
la bande sans princip»

ARGYLL HOUSELE CANADAirts, Méditations 
jvembre, Horlo- 
, le Crucifix, le 
:res, manuel de 
ii Aide dans la 
Juvert, Douleu- 
le sur le Calvai- 
Méditée, Année 
Lire de l’Ame, 
Ê-Cœur, Médita- 
jours.
it en vente chez 
JILLAUME,
5 Rue Sussex.

Nos lecteurs voudront bien se 
rappeler que dimanche prochain, 
le 20 courant, il y aura à l’institut 
Canadi n, une so rée u usicale et 
dram.it que, organisée par la 
société Si Vincent d>- Paul pour 
venir au secours d- nos pauvres, 
d 'iu les b -soins sont si pressants à 
celte saison riguiin use du l’ai.née. 
M. Giimoiv, avec unu boule de 
cœur qui l’honore, a non seulement 
ofieri gratuitement l’usage de sa 
salle pour c< t:e soirée, mais i' a 
bien voulu aussi prendre à sa 
charge toute ta dépense du lumi
naire ut du chauffage, comme sa 
part de contnbdiiou à celte œuvre 
charitable.

MM. Labèlle et D srosiers redi
ront l’opérette jouée à l’Institut 
lors de l’inauguration dus cours du 
Cercle des Familles, laquelle a 
littéralement enlevé l’auditoire ;

compter que la partie du 
cert fera comme à l’ordinaire la 
joie des uiliWauies.

Donc, dimanche soir pour une 
modique somme, chacun aura une 
occasion exceptionnelle de s’amuser 
tout en faisant la charité. Qu’on y 
aille en loule.

MARS

u Si mi a commis de- crimes tel 
qu’on le rapporte, on croira peut- 
êtr • nécessaire «le punir ni moins 
les clvfs. Mais, c tt • fois ci, que 
’.aida faire d-* Ri-I ? CNst lui, 
parait il. qui a poussé à la révo't . 
C’est lui, dit ou, qui a conduit « eux 
qui on commis tant d’ufi« nses si 
graves.”

Ottftwr» H Hull, 16 t ecembre IHH5s

f< UNIMENT ILS AIMENT MIEL yqui sup
porte Sir John pour avoir qu’il 
n'aurait pas perdu une voix au 
parlement Quelques limites à 
bois de plus, le don d’un autre 
milli »n d’acres de terre, une autre 
fuurnée de subsides aux chemins 
de fer, et dans‘certains cas. quel 
ques milliers de piastres comptant, 
auraient été jetés à la horde insa 
liable comme on jette un os à un 
chien affamé, et leur trahison et 
leur infamie auraient été payées 
leur prix.”

DANS NOS DLPARTEMENTS DELa farce s«* continue. M e»t tuil- 
ch.iiji de von W Globe verser au- 
joii'd’liu! nu pleur sur ia tombe 
du supplh'ié e Regina, quand hier 
encore il réclamait à grands cris 
sa tête ; juand, en 1872, ses chefs 
ofiraieut $5,000 de récompense à 
quiconque le ferait monter sur 
l’échafaud ; quand, à peu près 
dans le même temps, M. Blake 
répondait en substanc • à quelqu’un, 
qui lui élirait d'aller capturer Riel 
aux Etats-Unis, demandait une 
récompense pour cette louable ac 
lion: 4 Comme chef de ministère 
je ne puis rien vous promettre 
mais comme citoyen je souscrirai 
volontiers $200 pour favoriser 
votre entreprise.”

Ce n’est pas tout d'ailleurs. L 
n’y a pas que l’histoire du passe 
qui soufflette la ronduite actuelle 
du parti grit et déchire le voile 
d’hypocrisie dont i‘ s’affuble. Nom 
bre de ses propres disciples,—les 
sincères et les naïfs,—u’ont pas su 
mettre un frein à la joie que leur 
cause la mort de l’homme qualifié 
jadis d’assflssm de Scott par MM. 
Blake et Mackenzie, par le Globe 
lui-rnème, et plusieurs ont ainsi 
fait des déclarations fort com pro 
mettantes.

Nous avons déjà cité l’opinion 
de quelques journaux grits d’Onta 
rte et des Provinces Maritimes ; 
nous allons emprunter maintenant 
au Free Press de Winnipeg, l’organe 
en chef du parti libéral au Ma
nitoba, un petit aveu qui mérite 
d'être médité attentivement par 
par tout le monde, a.tendu qu’il 
donne la juste note du sentiment 
des libéraux anglais sur le sort de 
Riel et d^s sauvages morts sur le 
gibet à sa suite.

Ecoutons bien :
44 Nous avons toujours soutenu 

“ et nous soutenons encore que 
*4 ceux qui ont soulevé et dirigé 
*4 cette insurrection désastreuse 
14 méritaient ia peine capitale. Le 
44 gouvernement ne pouvait pas faire 
44 autrement que de pendre Riel ; le 
*4 gouvernement’ ne pouvait pas 
44 intervenir, non plus, pour einpê- 
44 cher la loi de suivre son cours 
44 dans le cas des sauvages assassins. 
41 Les ext entions, qui viennent d’a- 
•4 vo’r lieu, auront, croyons nous, 
“ un effet salutaire.”

Voilà le langage d'un des princi
paux organes de ceux que La Patrie, 

L'Electeur, L'Etendaid et La Presse 
nous représentent comme les amis 
de notre race, comme les admira 
leurs de Riel et les défenseurs de 
la cause métisse. Aussi, nous le 
demandons à tous les gens éclairés 
et sincères, est-il possible de suppo
ser après cela, connaissant le passé 
du parti grit rouge, que Riel n’eût 
pas été pendu si M. Blake et con
sorts avaient été au pouvoir au lieu 
de si" John A Macdonald et de ses 
collègues.

avril

4‘ Riel, à la vérité, a un encore 
une fo s la hardiesse de “traiter 
une question d’argent” avec la 
Grande Face Pâle, car. d’après sir 
John lui-même, encore cinq mille 
piastres (pourquoi pas dix ?i l’au 
raient envoyé 44 loin par-dessus les 
montagnes.”

ROYAL LT «K MANTEAUX.
J. II. GILMOUR 
- L. HOWARD

A partir du 20 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

UMENCANT
BCEMBHE.
et superbe drame LES FAITS DU JOURMAI1 sans TOUT DOIT ETRE VENDUcon-44 11 est certain pour tout le 

monde que le vrai moment est 
venu pour le gouvernement de 
faire un pas et d’offrir une grosse 
récompense pour la reddition de 
Riel et des autres chefs Je la ré-

La variole fait des ravages à 
Fort Davis et à d’autres stations le 
long du chemin de fer Southern 
Pacific.

DALE” Avant l'inventaire, et l'on ne rep o de finit aux prix.
atnmes sont .l’une 
■e incomparables. 300 Chapeaux de l’entre, nouvelles formes, valant de II à 11.50, seront 

vendus 50 cents pièce.
Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 à 13.00, seront vendus de 75cents 

à 11.50 pièce.
Des toques garnies, valant de >300 à 115.00, seront vendues de 12.00 

a 89.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Sacrifies & -vil Prix.

bellion.
“La population désire que le misé

rable accusé d’avoir fomenté cette 
révolte ait un procès équitable, 
mais comme ils sont résolus à ne 
plus avoir de rébellion, comme ils 
désirent prévenir une pins longue 
effusion de sang de leurs jeunes 

ils rendront su John A.

- - 20 et lffcls 
• • OO el SOels Un certain nombre d’employés 

du bureau de poste de Chicago ont 
été démis de leurs fonctions pour 
s’être occupés de politique.

La résidence de Chiniquy, le 
renégat bien connu, a été détruite 
de fond en comble par un incendie, 
à Kankakee, fllinois.

'APR S-IKIIDI,
SAMEDI,

SUCCES AU TOUKÏN

Bar.s, IG—Le général de Courcy 
télégraphie que le général de Ne 
grier a purgé de ia présence des 
Pavillons Noirs et des pirates les 
montagnes deMarbre,au Nord d’ilai 
Dzong. Le général s’est emparé 
de nombre de leurs retraites forti 
fiées et de quantité d’armes et de 
munitions.

Un des repaires de ces brigands 
a été défendu avec désespoir et cent 
d’entre eux ont été tués.

L’armée française a détruit le 
retranchements et a mis, en défini
tive, tous les rebelles en déroute

De nombreux avisos de guerre 
ont été envoyés entre le canal des 
Rapides et des Bambous pour pa
cifier le pays.

L’expédition a eu plein succès.

ée du rideau à 2.30, 
manquent pas de 

aux matinées.
15 et 25 et».

gens,
Macdonald et ses collègues ruspon- 
r-able.-, si la justice manque de sui
vie son cours.”'

JUILLET
“Evidemment,Ri ;i attendait l’ap

parition des Sauvages, avec au 
j’impatience que Wellington at- 
t ndant celle Je Blucher," 
sa confiance dans la disparition des 
blancs doit, nous le craignons, 
avoir trouvé un désappointement 
cruel pour lui et ses associés.”

“ Cependant ce document (le 
journal de Riel) est intéressant. 
Nous le répétons, il ne procurera 
aucuns consolation à ceux qui es
péraient faire relâcher l’auteur au 
moyen du plaidoyer de folie. Bien 
au contraire, si tous ceux qui sont 
privés de leur raison au même 
point que Riel, si nous en jugeons 
d’après ses notes, étaient enfermés 
dans nos asiles, il faudrait augmen
ter considérablement les maisons 
de santé.”

Le major général Laurie, de la 
Nouvelle-Ecosse, qui commandait 
à Swift Current, durant la campa- 
gne du Nord-Ouest, est actuelle
ment à la frontière servo-bulgare, 
distribuant, au nom de la Société 
Nationale d’Angleterre, des secours 
aux soldats blessés.

Les élections municipales de 
Winnipeg ont eu les résultats sui
vants : — Maire, Westbrook, élu 
contre Crowe par 270 voix de ma
jorité ; échevins ; — Quartier 1, 
Mulvey et Jones ; quartier 2, Pear, 
son et Jones ; quartier 3, Calloway 
et McDonald ; quartier 4, McNee 
et Ryan ; quartier 5, Campbell et 
Woods ; quartier 6, Moore et Mc 
Donald.

Comme on se plaint depuis long
temps la cherté du pain,à Montréal, 
il est question de former une com
pagnie qui entreprendra la fabrica 
lion de ce comestible et le vendra 
à aussi bon marché que possible.

Une assemblée a eu lieu dans ce 
but ap Mechanic's Hall, hier après 
midi, à trois heures.

Le wagon exposition du Paci
fique, qui a fait, l’hiver dernier, 
l’admiration de toute la province 
de Québec, a été réparé et peint à 
neuf. Son étalage a été aussi 
renouvelé. On y a ré mi des 
échantillons de tous les produits 
agricoles, miniers, et forestiers des 
territoires du Nord Ouest Cana
dien.

Cette annee, le wagon ne sta
tionnera pas à Montréal, mais il 
entreprendra de suite une tournée 
dans la province de Québec, et se 
rendra, jeudi, 17, à Laprairie ; 
vendredi, Iti, à St Régis et à Ortll, 
ton : samedi, 19, à Huntingdon ; 
lundi, 21, à Ste Martine et à St 
Isidore ; mardi, 22, à St Rémi ; 
mercredi, 23, à Hemmingford ; 
jeudi, 24, à Lacolle, et â la Grande 
Ligne, dans l’après-midi.

Fait paitie de l’exposition de 
cette année une grande variété 
d’herbes propres â l’élevage et à 
l'engrais des animaux.

l-m a nt

La Ventev a commencer le 26 courant.porté au
et3 RIDEAU, CONDITIONS : Arpent comptant; aucune marchan

dise n'est délivré à moins qu'elle ne soit achetée.?asin de quincaille- 
i Fonds de Banque- 
50N, acheté à D. GARDNER & CIE.,

66 et 6s Rue Sparks.
A F FA 1RES Ldi ia! Notice to IGredlfors

is la $
mRA A

REDUCTIONS.
DISES DE MODE 
coûtant.

Lié prix,

moitié prix, 
iles, à moitié prix.

DRHUITRES. Pursuant to an or 'er of the Chancery 
Division of the High Court of Justice for 
On’arn, made in the matter of the estate 
of Jean Bipllete Parent, and in a cause of 
Groulx against Ricard, the creditors of 
J an-Baptisto Parent, late of the City 
of Ottawa, in the County of Carleton, who 
died in or about the month of March, 1885, 
are, on or beLre the 21st day of Decem
ber, 18S5, to send by post prepaid to L. 
A. Olivier, of the C ly of Ottawa, the 

oi the Plaintiff, Françis-Xavier 
Groulx, their Christian and surnames, 
addresses and description, the full parti
culars of their claims, a statement of their 
accounts, and tin nature of the securities 
fif any) held by them ; or in default 
thereof, they vill be peremptorily ex
ceed from the benefit of the said order.

Every creditor holding any security is 
to produce the same before me, at my 
chambers in the Court House, in the City 
of Ottawa, on the 23rJ day of December, 
1885, at 10 o’clock in the forenoon, being 
the lime appointed for adjudica'ion on the 
claims.

Dated this 4th d

mil

POISSONS.iir'lio de la valeur
CHEZremière classe, pour 

i.sousla surveillance 
iuturière 
taché à l’établisse-

AOUT

44 11 sera extrêmement difficile 
au gouvernement de decider que 
la preuve de folie, jugée insuffisan
te par le jury, doit être considéré 
comme suffisante, et il doit être 
difficile d’ajouter matériellement à 
la preuve laite sur ce point devant 
le jury.”

WOODCOCK. Solicitor
Tontes personnes qui ont besoin .l’HUI- 

TRKS, POISSOnS et FRUITS, trouveront 
rie

GRANDS AVANTAGES
L aïs,
m.

Ma vente complète semi-annuel le com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l'énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des («r x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles do fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourrures, 
collerette* en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, et j.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

e William )
en v -nant visiter mon établissement et 
s'enquérir des PRIX.S SEPTEMBRE

44 Les journaux anglais, en géné
ral. n’ont pas suggère que Riel ne 
devrait pas être pendu, mais n suf
fisait d’une légère dose, non pas de 
44 seconde vue,” mais d’intelligence 
ordinaire, pour prévoir qu il ne le 
serait pas.”

44 On doit attendre inconstance 
et manque de principes de la part 
des conservateurs, français et an
glais. Les conservateurs de Qué
bec, out en paraissant disposes à 
appuyer Sir John Macciona d dans 
tout ce qui affecte le Dominion en 
général ou les provinces autres que 
ia leur, insistent cependant pour 
que, dans tout ce qui a rapport à 
leur province ou leur râce, les dé
sirs de Québec soient respectés. 
C’est une des plus dures conséquen
ces de l’administration dénuée de 
principes de Sir John Macdonald 
que les gens de Quebec apprennent 

à regarder leurs intérêts, 
sous tous les rapports, comme était 
différents de ceux de la population 
des autres provinces et du Dont- 
uion en général.”

octbrre

J'ai, dans le moment, anS STOCK EXTRAORDINAIRE

W que je vende au plus bas prix.

iarc és. 1886 of December 1885.Les marchandises 
ment à domicile, da 
la ville.

wyM. MVTHBSON, 

Master at Ottawa.

sont livrées 
ns tous les p

prompte- 
ariies de

Qu’ils viennent assister au8 pour la location 
ix MARCHÉS de» 
WEL^ 
i pour péages des 
;ues par le greffier 
ARDI, 15 Décembre

nule f: urnie par 
hés, de qui l'on peut 
i informations relati-

devra être pour une 
comptant et un dépôt 
.out le montant offert 

Aucun chèque ne 
in dépôt s’il n'est pas 
e du Trésorier de la 
ne banque faisant af- 
tt-wa. Le dépôt en 
i faveur de la corpo- 
lies qui l’auront fait 
aura été acceptée re
lie signer le contrat

nant une soumission 
moins de la Oorpora- 
éduction du montent

e la soumission devra 
Lervalle de trois jour» 
issionnaire que son

devra être signée par 
icnsablei se portant 
rat sera dnement ex-

. accepter ni la plu* 
Garnissions.

r W, P. LETT,
Greffier de la CitA

J’ai aussi une grande quantité deINGTON,

Elle A. McDonald.CIME DE POMME 39 rue Sparka
LES ARTICLES DBSTRÈ3-POR et de PREMIÈRE QUALITE. FlbRIQLË M1I0MLEai ellesera reç MODES NOUVELLESW. BOUTEE, nr.

PLACAGE D’OTTAWA.120 RUE RIDEAU.
6 Dec. NOËL

On y fait des placages en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num-ros de 
bs.ics, etc. On répare et on p.aqne à 
nou eau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordre* sont remplis avec prompti-

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter de* 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

liaison de Modes Parisienne
531 KDE 8DSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

L’ALMANACH D ) PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profil. Nous le recom
mandons â tout le monde. Un ie trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire-Fondation de messes—Lettre» de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bo • Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Lee sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

tais.
Fnbrlqn» et Biire»e. 7» rue Bank,

E. BâZittE et JE. ALLAIRE,
19 Oct. 1885—3mLA SINCÉRITÉ DU “GLUBE” CLUB DE RAQUETTES

LE ERONTENAG
Propriétaires,

James K. Bowes
AROHITSIOTSI

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Si Von veut avoir une juste idée 
de la sincérité du Globe quand il 
proclame aujourd’hui que Riel a 
été assassiné judiciairement par le 
gouvernement conservateur, que 
l’on écoute ce qu’il disait à diverses

La Globe n’est pas assez ignorant 
de la politique conservatrice de ces 
derniers temps pour ne pas savoir 
que, quoique l’on fasse de Riel, Sir 
Johu ne perdra pas un seul de ces 
votes qu’il appelle 44 les siens.” Si 
les plans de Riel pour le soulève-

La 2me sortie du Club Le Frontenac 
aura lieu jeudi au soir.

Tous les membres sont prié* de ?e rendre 
à la salle du club à 8 hrs. en coplume.

Par ordre,
A. C. LAROsg,

Président.

San attirent I'eUaaftlea da publie ear le remède miraculeux BKHATISE «outre lee Uéiaorrholdee i «nérlion certaine, remède x*a»ral, mm te sax B ta te-U et* me daae la PaleeaaeeU
HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BURFAU PRlMCIPAL. 101 R«'E SPARKS OTTAWA
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PETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce
Le soussigné renie 

pratiques, pour l’en 
qu’elles n’ont cessé 
qu’il est dans le comme

a le plaisir de les infor 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix ; Vaisselle anglaise, à très boi 
marché. ;

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue DALHOUbîE.

21 Nov. ’84

rcie ses nomb 
ncouragement 
de lui accorder depuis 

rce. Aujourl’hu 
rmer qu’il ’’dent de

> reuses 
libéralS; s uutrqupalpeurenllôtre effacée*.

Maison LEON & Cie
LONDRES, 

Angleterre
Parfumeurs de S. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation
L’OBLITHRATEUR!

a
51 Tottenham Court Road, ) 
202 roe High, Stratford, J

tite vérole 
est simple 

ucune douleur n 
contient rien d’un ca 
x : $2.50.

qui efface les marques de la pe 
pour toujours.^ Son application 
et inoffemive,wne cause a 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. P ri

Cheveux Soiterflnx.
Le remède èpilaloire de LEON et Cie..
enlève en 
superflus sa

quelques miaules les chev- ux 
ns la moindre douleur ; lt-a che- 

x ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instnic ions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00
UEO. Wl MUW. agfiit général

aiajrne Tremont, ltoalou, üiass.
21 sept 1885—la.

Alix Inventeurs
Mis! MiteJ. Coursolle & Cie.

Solliciteurs île Brevets >f Inventa* 
Dessins de Fabru/ue, Marques 

de Commerce et de Bois 
Ageuces et t’orrespondauta aux Et» i** 

Unis, en Angleterre et en France.

:o:
Aoiim leiiMii* de recevoir 1« 

oina l»el RNMorlâuieiil 
dv loties peintes et doree- 

pour leneirew <|iit ait 
(a unis ele importe en Canadn

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambkb Victomu, 

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*t.

JACOB ERKATT
H P.—Boite 68. 

14 Fév 188^ MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
HH HUE RIDEAU.

N B.—Voyez le* échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

SPRUCINE
Ps meilleures prep« e 

rations offertes jusqu'*'1 
au public, pour le soûla; ♦ - 
ment immédiat et la gué
rison de la T 
de la Bror 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de

25 e-

Une des

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’otfrn 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT GO MISANT.

du Rb
chite, de PS:’ ’•

Gorge et des 
A vendre pai 

50c la bouteille. 
B.E.McGALE,

;utà

ChimiFt e,
Montréal N.B.— Nous garantissons que toute* 

ces marchandises valent le* 
prix fixés. Ras de déception.Hotel, du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut- 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre 
miôre classe. M. Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les eontracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s'engager au prix le p ut

mm, ,1 & (k

RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

F ÜIH LZ
LES CIGARESREN AUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Mu -a ,
A.

!6déc

CABLE
ET

Pi
Lé. A. Oliiver

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
NT ARGENT A PRETER —

Ottawa. 3 janvier 1883.

J. L. N. GlïNDON, L. L. B.
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE. Hull

■15 Rue MU It HA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
HttXTKEAL.

m

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et clurs-dorloirs font 
partie -'e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vo il en Angle
terre ou sur le Continent européen p-uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en parlant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les exjiédileurs de grains et de marj 
chad dises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que [’Intercolonial et les lignes de 
paquebots
jax et Londres, Liverpool ut Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret • t de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No Vi. rue Sparks, Ottawa. 

uUbJbhi b. AiuODlti,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blic Rossi n, rue York, 
Toronto.

3 déc

Burean (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

MÜ ;5i

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la ‘<eine,

RESIDENCE.-....... 253 xlCHOLN
nui font le seivici entre Iidli-

Aux Conlracteors et Autres.
A l’établissement du s< ussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modéras

WUÜDL.AND
No. 38, RUE BESSERER

(Près du bassiu du Canal.'
D. POTTING ER,

Surintendant général. Macdougall, Macdougall & BeltcourtBureau du chemin de 1er.
<r. ) N K, 13 Nov. I AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *e.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. W*. Macdougall, O. R.
Fhamk M. Macdougall.

N. À. Bxlcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belceurt. membre du Barreau 

d'Ontario et de ee h id* Québec, s’occupera 
aussi die affaire reoaeraut son attention 
daas «e«le prov

Hotel du C astor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l'établissement.
K. CHEVRIER* |noprielnlrr 

Ottawa, 18 déc. 1884.

p.m. p.m. 
10 00 10 00 
a.m. a.m.

30Laisse Québec 

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa

6 00 00 
p.m. a.m. P.m. m.

12 23 11 25 10 15 30

7 15

a.m. a.m. 
. aisse Ottawa.... 4 48 8 20

a.m p.m. 
Arr. à Montréal... 8 18 12 35

. 2 20 ...........Arr. à Québec...

UE CANADA, 10 Décembre;i88B

D’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tofls les points sur le chemin de
er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train* 
r Portland, Boston, 
la Nouvelle-Angle-

de chemins de fer pou 
ei tous les points de
terre.

8BCTI0H St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gars Union)..
Arr. à Prescott 
caisse Prebsott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa..... 10 Oô a.m.

2 01) p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogileusburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour

7 00 a.m. 
U 30 a.m.

New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 oùt I8b4 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.3 > pra 

«« Arr. à Toronto à 9.4Ô pm 
•• du soir quille Ottawa a 11.40 pro 

•• Àrr. à Toronto à 8.30 air 
•* du jour quille Toronto à 8.25 an 
.< «. Arr. à < utawa à 5.25 \ ro
.. du soir quitte Toronto à 8.00 f m 

Arr. à Ottawa à 4.38 am 
sur les trains duChars palais élégants

Chars dortoir» somptueux sur les
trams du soir.

Connections „ _
Breckville et le chemin de 1er du Grand 
Ti one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Blsek River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l'est.

Dig a* directe pour Chicago et tous 
uointe à l’ouest, sud-oue*t et noi «1-oueet.

Pour les billeu, le^rix du passage, les 
dans le char-salon, la table di 

, des trams pour le hi 
et veuiee les autres stations 
tre infbrmaàons jonceruani tes pi 
s’adresser au bureau des billets.

à 8m til's Tails pour

départ

|T 42 RUE SPARK# H
D. McNICOLL

Agent général des pamgers.
K. PARKER,

Agent de Billet.
W. WflYTB

StirtnieadanV-géoéra

AN HORNE,t v

PLIS DE CALVATIE \LE CHARBON

LI6KAWANNA CERTIFIE \T$ suit CERTIFICATS1
l»K l'HI tl I l it CHOIX

Est impdelé. chaque jour,g tout frais* tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix, qualité garantie.

K. BUTTE B WORTH & Cie Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.HH RUE SPARKS.fl fc/ Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les auties tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu'on peat le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté * 
plètemeut la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avo r use trois boues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparayant. C’est 
un plaisir pour moi de jiouvoir vous donj 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Voitures! Voitures!
Voilures couverte- ou decouvertes, 

l’Iiaëtoiis. Itorkaways, Express,
( harlots à paiu, etc., etc.,

Faits à on Ire, aves soin et promptitude. 
Je repape aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matmaux que 
l'emploie pour la confection d - mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage vst garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

il
Aubert Larosb, 

No 624, rue Notre-Dame ouest* 
Montréal. I

ALFRED MATHIEU. Saint-Thomas «l’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à t’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

No. 380 rne Clarence» Ottawa
_ 24 juillet 1885, la

Sirop des Enfants du Dr Coderre
rop est prépa
rée Fapproba- 

tion des professeur» 
de F E, oie de Méde 

\Vjà\ cine et de Chirui' 
iAW^\gie de Montréal, 

Fuculté de Médeci 
naTt. de l’Umversiti 
fM d.u Collège Vi

Ce ai

:r-mxm Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav oleite et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.. Auriez vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria '( J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux tout repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérie ice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

wiww* Le sirop des enf 
t'ants est supériem 
à toutes les prépa» 
rations calmantct 
offertes aux mèrtt 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfanta ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siao 
n'en achetez point d’i

f
Votre tout dévoué,

G. A. Girouahd,
ex-député de Kent.p du Da Godkbrw et 

en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etaw Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommât e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

ta. LA BOUT BILL*.
mi proprietaire,
B. E. MoGAGB, Chimiste.

Mont ea

RIX, <
Seal

L. BéLANGKR
Photographe,Photographies

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

GRANDE REDUCTION Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu'une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

UH MUS SEULEMENT
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par Doz. Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente c» 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
li têje. Je fis alo-’s part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d'une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs- 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes i* s pommades, La Valéria.

L. P. Ch IMPAGNK.

CHEZ

Dorion <2t
Delorme

140 Rue Üoarks et 569 Rue Susseï,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
11’.18 Oct. f-4

J. B. ARIA.L,
Peintre Décorateur et Taplsss! i.

-5

VIENT DE RECEVOIR

ÎO,

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

Montréal, octobre 1883,
TOUTE COULEUR. J .*, svustlgné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d; tous les remèdes possibles mais, 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. I«avio
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioieite lui-mèm- qui 
mo l’a vendue, et il pourra attester que 
j’eiats alor»—il a en /iron six mois—corn- 
plètt ment chauve. J j me suis servi d’une 
seule bolie et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'aulrefo.s, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière delà Côt» 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je vien» 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés._________________________

IAMNaTIOX courtlsoirb
le présent donné, que le

de meureBureau de
pur le present aont 

reau ue Sauté local a décidé 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontari 
concernant la vaccinath 
Bout l’avantage du 
cins dont les noms 
leurs publics

leon compulsoire. 
_ ublic, les méde- 

sutvent, nommés vacci- 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, poer remplir les 
devoirs de leur charge.

POUa LA SECTION OUEST DE LA TILL! î
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUB LA SECTION EST :
Pierre Dams.M. le Dr Vollgny, 122 rue Clarence.

M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. BUBILLABD, 
•Meier de Nteté.

Bnvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M ■ ARYEN', boite 1U 

? Montréal

r

LE REPOS DES f FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou 
ciants, sans espérances, qui soul 
frez reprenez courage. Si vous 

des douleurs indicible 
redoutez même la moit{

supportez 
et ai vous - 
soyez sans inquiétude. Cette pie 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Lnis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guei 1- 

de toutes les maladies das 
et de toutes les affections de 
Essayez la sans délai.

son
reins
oie.

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de viantrouverez un 

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dorai; 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Venrou pavement 
qu’on lui a accordé jusqu à ce jour. 
Une visite est iespectueusement 
sollicitée

__Si vous soutirez des aflectations
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Lonoues de McGalb. Vrix 25c. la 
Doite. En vente chez G O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. l’rix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa 

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

-.j de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
ceut moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Dtyi. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

1 The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, V. Q.

9 oct ,a

genre

ligne courte
5 ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.S-s 1 S-j

l'i I2 1-2 IITABLEAU DIE MBS.

mm m—£■

L’OGTROI DES TERRES
accordé au

CHEMIN DE EER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbea Prairies à Blé et Terres à 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DK 
La FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou s
selon
de $2.50 l’acre 
ditions exigeant la culture 
lions de culture ou d’établissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection 
lieuse des examinateurs de là Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN R41*418 le la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

iauH conditions de Culture,
le désir du colon. Les prix varient

en montant, avec des con
et sans condi-

Terme* <le Uaieiueul :
uvent être faits enLes paiements pe 

plein au letups de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec intérêt. Des Dében 
tares de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles serunt acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu- 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terre-. 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER, 
Secrétai iv13 mars 1885—la

piluliS de Noil Longues Composées
De MctiALI

Reoouvcrtei r

Pour la guér t 
Bon certaine d< 
toutes les aflet- 
tiona bilieuse 
torpeur du toit 

aux de tête 
in di ges lions 
étourdlssemjûj»

___et de toufl»
le -'îanvais fonctiol^r *

i V
% IHf.Ilt-

z JS
malaises causés par 
ment de F estomac.

Oea pilules sont o. tf n lrecommando< 
tant un doc , .us sûra et des plu 

caces remèdes contre les maladies plu- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen

connu
effiH

T de ses prépara 
étant un puissant purgatit 

pouvant être administre dans n impor 1 
quel cas, elles ne contiennent aucune < < 
ces substances délétères qui pourraient 3 
rendre préjudiciables à la santé des enfan.i 
ou des personnes âgées. Les Pilulxs ds 
Noix Losgürs Composers, dr McGalb, sor,l 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nièro à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p • 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Chimiste.
Montre-

pas de met 
lions. To

aucune

ant être admin

Ir■ ,’.rA .Â ■■■■l’i.ri,',, .*..**’'
fi

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIS BUIS

York et Dalhousle.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués

P

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
[the best that 
[ are published 
- if you will ob
tain two sub-

Thk Weekly 
Mail. A cata
logue of stan-

publications, given as prizes for getting 
dubs for The Mail, will be sent to 
address upon application. There is no 
or girl, young man or young woman, an 
you who cannot secure a handsome lc 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound i 
and are the pro- ]
"1 actions of the \ 
best known au
thors, which is a 
sufficientguaran- 
tee that they will 
not only afford 
amusement bat 
be a source of pro
fit. The Wkbklt 
Mail is the most 
popular 
Dollar 
ecribers. 
fcve. A

100a year, it nas now over l 
Specimen copy and pri

7

■V

PS Î

LES

Il en 
son lit, et 
cria par tr 

—Grâct 
Il retonr 

lois il ne i 
ment à ce 
dans ces j 

Jeanne 
la face du 
temps] avt 
de Civray 
jeunes get 
songer à 1 
son amoui 
vre de Mi 
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AMERS OA «ADl^NS 
TRESOR DES00 DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Djspepaie des Tuberculeux ou poitri 
□aire», les indigestion», lee Névralgie». le» 
Débilité» générale», lee maladie» du Foie et 

hjdropieie» et le» Rhumati»-de» Rein», le» 

Préparé par le
Dr N. LACEBTE

Prix : 30 et» la bouteille.
fcn vente cbex les pharmacien» et 

dépbt chez
ELZBAR ALAR1E,

71 rue Bolton, J t taw a.
26 juillet 1884
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retails
CHEMIN DE FER

ilmm tntmr
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

j CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Ixîs Jour h

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventurg, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le» train» du chemin de fci 
Delaware et Budeon. dont le» ligne» s'étendent 
jusqu'aux Province» maritime» et aux ville» de 
Nouvelle Angleterre. Troy, t ;baoj et New- 
York-

lu 188$, le» train» oir 

Moatrtoi.
A partir du 118 J u 

caleront comme suit •
Varlnnt d’Ottawa. I Arr. ft S 

8.00 a.m. 11.80
4.50 p.m. I 8.80

Arr. à OU»*»» 
18.20 p.m

4.80 p.m. » 8.00 p.m.
Tou» le» convoi» à passager» se rendent lm 

temeiit à Montréal. »an» changement de char# 
ni de locomotive et indépendamment de tou» ii» 
autre» train» du Grand Tronc.

Le» train» quittant Ottawa à 8 heurt» du 
matin »e raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tonte» lee 
station» intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du eoir.

Le train partant de Montréal à 8.46 dn 
matin ae raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-YorK riâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di

Pr’â de Montreal.

.80

CHEMIN DE PREMIERE CUISSE
BT H AILS NBUF8 BN ACIBR

chifr.'nfSi1 BStiSt BS&nrtt
bagage eet transféré eans frais extra et san» que 
lepaeeeger ait à a’en occuper.

Le bagage eat ohéqué pour n'importe qoel en
droit.

Lee billet» et tout autre renseignement peu
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée de» tram» »oat 
réglée d’aprôe l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,
Gérant

A. G. PEDKN,
Agent gén. de» p 

tUtAwa. 22 août 1R«4
aaeagere

EXPOSITION de PARIS 1171
HOILS CUNOOÜM

-ASTHME
Par la POVB du

Dr Cléry
Dénoiit.iir-'i a Québec :DrEd. "iHir. >

10. QUILLET t fl
COGNAC

[ L» Maison accepte Iles Agents s6rlen[

J. IJ. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,
MaRuHA.ND DR

PEINTURE
KT DR VITRES,

526 RUE SUSSEX
O-T T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risani de leurs commandes

17 mare IS83 I»

VALIN &, ADAM,
Avoeni» et Molnlre* Publie».

A HGENT A PRETER. 
BUI1KAU : 26 rue Sparks,

VHotel Russell.
-4-vis

A. A. ADAM.J. A. VALIN, ‘
M. Adura, membre (lu barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des affaire» requé
rant son aUentiun dans cette province.

28 février 1885 Un

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERUIID.
Ancienne léeidence du Dr PrevU8t 
fHt-iwa. ai

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.L

J’ai maintenant en main» nn immense 
eortiment de chaussure» faite à la main.Le» 
pratique» trouveront tout ce qu’elle» neu- 
v>nt désirer en fait de chauaiure» d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques djublée» et 
-doublée»

U. NUBPHY,
No 636 cétéoueat de la rue Sussex.

MAGASIN DK 6 .08.

CHAMPAGNE ! VINS RKCHKRGHÉn 
CIUAKKS !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d'ètre reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets livrés 
«i domicile.

NO. 460, RUE SUSSEX
W. O. UcKAY,

Propriétaire.
OUawe, 5 Déc. 1884 lie

E. 6. LAVERDOREsou U e ri”
De toutes les maladies imaginables 

[fendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson :n’a rtcom

mandé les •* Amers de Houblon,'
J’en ai consommé deux bjuteilles 
.le uis comolètemenl guéri et je recom- 

man ie sincèrement l-"S Amers «le Houb ou 
àtoull • m mdd .1. D. Wa aer,.liuckner. 
Mo.

dit-elle, que si j’avais espéré 
vivre, je n’eusse point prononcé 
le serment qui nous lie, mais je 
le remercie aussi, moi, de me 
donner cette heure en compen
sation des tortures que j’ai su
bies.... Je suis votre femme ! 
moi, Henri votre femme ! Qu 1- 
lejoieetquel orgueil. Jamais, 
je n’ai regxrdé si haut, jamais je
n’ai cru un tel rêve possible, et «-age .1» recmniissance 
j’avais raison, puisqu’il ne se A?ers’,e 
réalise qne dans la mort ...Vous 
avez eu toutes les aspirations; 
inconscieeles de mou cœur, vous (?u
recueillerez le dernier mot qui 
s’échappera de mes lèvres....
C’est votre main qui me sou
tiendra pour descendre de la 
charrette immonde, c’est votre 
main qui me êonduira quand je 
gravirai les dernières marches 
de l’échafaud..Pouvais-je désirer 
davantage ?

—Ma chère, ma noble Jeanne, j te C 
dit Henri, combien ma tendresse 
vous a été fatale. Si vous aviez 
moins de foi, vous pourriez re
gretter avec amertume que ma j
mère ne fût pas ià pour vous dire j ira su,t en qaéie >te san 
qu’elle comprend en tin la :er- ! M"»»” ’'™ers m 11,1 >> ”l" 
rible trahison dont nous avons . gue t me aun-e cime- . 
été victimes tous deux..trahison I H y* "" mais jetais • xi, 'neme ,t

Maigre ! î !
■ i pre-qu'incapable «1-' mircher X ain

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERECOTEKIl
Vous Inmv.-iez chPZ n.oi ion' tv

tii.'r f.tm <1ans celle Iigu*-
Je vous adresse ces que «[lies .ngnes 

;ouime Du ils, lions (âble, (liainc,
àiitO.

Peintiues, Huiles, Vernis.Vifres,Mastir
pour vos

* * Hounlo i. J’ai souffert
De rhum-itism enîummaloire 
Pendant [irès «te Et<>.lueune méil c-im: n a Cumule p.u- ie 

ment complet de
Hll U SS O

Bien ! ! !
Jusqu’au m une.it où je pris deux bou

teilles «le vis amers e Honolon, et à ma 
suis ausi- bien auj m-

QUINCATLLE -If. 
69 & 7. Euh WTLLIA&g -an-le surpris • te 

d'hui que je ne rai jamais et . .l 'espere 
Que vous aur«*z be ucoup de 
Avec ce i uissanl et 
l llicace emè-le :
Uuicon.ue! * " serait '-‘Sireux d'a

voir plus de détails su* ma mérison peu 
es obtenir en s'adressant 

Williams, !03 lôtli Street

Tapis, T-idîs, Etc
MA.SOK BE TAPIS

D'OTTAWA.
moile -*st ,eJe considère que voire 

meilleur q -i existe pour l’i t g •.-lion, Us 
j maladies de rognons,

Et la débilite «ies n ri, nnve

grand assortiment, les mell- 
•t - rs, e: l -a plu» ba» prix en

A~
f

, . . «elarls, îlideaax,„1 11 irun v

«cru cl».!., 1.mill,
e« -Wenlile- «le tome »orte.

à I»dont le misérable auteur sera j 
châtié par le Dieu de justicè. j t«,ani je 
Mais quand nous ne serons plus, ! «««g:»; des forces, «
elle ne nous séparera jamais de lî’UTasse’à1'011'18 

son souvenir. Elle donnera à 
tous deux les mêmes prières et 
les’mêmes larmes, et nous l’at
tendrons là-haut où elle ne tar
dera pas à nous rejoindre. Ma 
mère mourra de ma mort...

—Et votre cousine ?
—Pauvre Cécile ! elle m’ai

mait ! Je ne la plains pas ce
pendant.

—Pourquoi, Henri ?
—Dans peu de temps les cou

vents seront rouverts, les égli
ses purifiées, et Cécile, la douce 
créature, se réfugiera à l’ombre 
des autels.

Tandis que Jeanne et Henri 
échangeaient ces aveux, c'es con
fidences, leurs compagnons pre
naient place sur les sinistres 
gradins dans la salle du palais 
de justice, dite de l’Egalité.

Fouquier - Tinville occupait 
son banc d’accusateur public.

Le tribunal se composait de 
Pierre-André Coffinhal, vice- 
président, de Etienne Foucault,
Philippe • Jean - Marie Barbier, 
juges ; de Liendon, substitut de 
l’Accusateur public, de Dix- 
Août, Pigeot, Despréaux, Specht,
Laviran, Denys, Blachet, jurés ; 
de Dorbez, commis-greffier.

Six témoins seulement vin
rent déposer,ce furent : Manini,
Coquery, Pepin-Desgrouettes,
Victor Gagnant, Horace Molin, 
et Jean-Louis Roger.

Voici les questions écrites de 
la main de (Joffinhal qui furent 
soumises aux jurés :

“ Sont-ils convaincus de s’être 
déclarés les ennemis du peuple 
en participant à tous ie crimes 
commis par Capet et sa femme, 
depuis 1789, en assassinant le 
peuple pour défendre la royau
té, en entretenant des corres
pondances avec les ennemis 
extérieurs et intérieurs de la 
république, en leur fournissant 
des secours en numéraire, en 
participant à tous les crimes 
commis par les infâmes Bailly,
Balayette et Pétion, en conspi
rant contre la sûreté et la suze
raineté du peuple français, 
tre l’unité et l’indivisibilité de 
la république, comme aussi, on 
conspirant dans la maison d’ar
rêt de Lazare, à l’effet de s’éva
der et de dissoudrepar le meurtre 
et l’assassinat des représentants 
du peuple, et notamment des 
membres du comité dn salut pu
blic et de sûreté générale, la 
représentation nationale, et le 
gouvernement républicain pour 
rétablir la royauté en France.”

Les faux témoins déposèrent.
Le substitut de Fouquier- 

Tinville affirma qu’il était prou
vé au sujet de Loizerolles, “ que 
c’était lui qui avait dit que les 
membres de la Convention na
tionale parlaient comme apôtres 
et se conduisaient comme des 
ant hropophages."

Mais avant que fût prononcée 
la décision dn jury, un incident 
faillit interrompre la séance.

On vint arrêter le président 
Dumas.

Maire le remplace : le bour
reau aura sa curée jusqu’au 
bout.

MAISON 0e TAPIS O’OTTAWA
Ms l<„c Ml'AKKN.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Dôc 1883.

sur prugre
jeès

peine un jou 
reçoive «les compliments U 
apparents de ma sant* et il; «mil dûs aux 
Ameis de Houblon ! .1- Wic'i de Jackson, 

Wilmington, Del
SejjTLes bouteilles <pii ne poitent pas 

une étiquette n anche m nuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les ren i «les sans va- 
leut, empoisonnés, qui s’o’-Vent sous le 
nom de “ Houblon ” ou •• Houblons ”
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Poulies lie Condition d’Alexander
KGIH.IN POUR le» KOGW

RT AUTRES

«Kim'IHIS ClLIRtlfc
POUR LES

CS l^«esX7«,X.1.3K
/Uknt a Ottawa C. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
t\ bres dans tout le Camvla pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. L. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau; 

.S, rue Wellington ; 
RE. me Oueen, ouest

N. B.—On 
ntabl 
000- 
et DAGLISH & FRE

le chez 
DALL à FIL

Pour le» meilleure» ferronnerie» à bon mai 
ebé, ail ex chez

McVOÜGALL & CUZMCj
Le u» ancien magasin de ce genre » 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de U

«.ROSSE TARR1ERE,

Rue tssex, et coin de la rue Duke,
«HArniEBEN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. là

L'ORGANISEE d ■ L'IIOM» t
Est l'œuvre .a plus comph xe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen ie plut 
efficace, et ce secours doit être demand 
kux plus expérimentés, car le corps liuma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève lu question 
•• Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Johannesskn, «le l’Univei 
sitô «le Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geni te urinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y com 
ui'héc, m 8phi 

tenue, e!«\, etc.
l'ARGEQUK 

abusé par les CUaRLATANS qui préten 
dau’nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette raalaou 
devienne chroniaue et incurable.

con-
pris la Spermatbroée, Go- 
lie, la Stricture et l'Impor-

vous avez été trompé e'

^.GRATIS "«e
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen pai 
laitement cacheté à toute personne soul 
frant de celte maladie, pourvu qu’elb 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Caua#la

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-\ork

Divers symptoms compliqués sont irai 
te» par les prescription» - d.. lut
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencieüe 
toute réponse est envoyée frais de poste

CLLB HOUSE
Ancien Peelw.de P. O'MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet e maison a été réparée, décorée et 

lée à neuf, avec toute» le»

Auéliorattons Modernes
84 1 an

Conservatoire de ,
333 H VE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
De» avantage» spéciaux sont offert» aux 

artiste» de théâtre.
La buvette eat toujours pourvue de» mail 

leur» marque» de
Tinsi Liqueur» et Cigare». Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège j’Ottawa.
Prix modérée pour commença»!*.
13 octobre 1885—la.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,! sent 1884

W

VÉRITABLE ■■■■

" ÉLIXIRouDGUILLIÉ
*" Tonique Antl-Btalreux et Anti-BUleux

Prépare par p a UL Q AGE, Phe de l"Classe, Docteur en Médecine
<• U Faculté de rarls, SEUL PROPRIÉTAIRE 

PARIS, Q, H.un de Q-ven.elle-St-Gtermain, O, PARIS

X
3J DE CE MÉDICAMENT

O L

Cr
Si «jlirs* Contrit,,,ns. Irljor I, T.rtt.n, mill I, euiLUÉ. poruit I, Sl,ulmntll 

PILULES *U*8*tTwEs',D ÊSlTliif 0 ELmR'TÔil“duE *Mfl“eL»ÎREUX

r G IM

m
DU D fc'iUI

ooateaent, eous un petit volume, toute» lee propriété» 
lonl-purg.itivee et dépuvetivee de oet Elixir

HuileFoieMoru
du r>r DUCOUX

Iede-rirregineB$e, a» flulnuli» et à l'Eeerce i'ora»|ii amèru.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres \ combattre :

■ ANÉMIE, i. CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
i. BRONCHITE, te CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRVMEUSE, i«s SCROFULES, «te., «te.

D, FoÜ DI !

L lEs'H
En raison de son usage facile, de scs effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicament 
similaires. n fi POT G ÜN fi R AI. :

I PARIS - 209, rue Saint-Denis, 209 - PARIS
Se treive dans tonte* les principales Pharmacie* et Droguerie* de l'Onlvir*. 

8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

CE CAftÆDA, 16 Décembre 1886

paaiLLSTOU

LES VICTIMES

\Suile'

Il eu sortit pour se dresser 
son lit, et la poitrine râlante, il 
cria par trois fois :

—Grâce ! pardon !
Il retomba en arrière et cette 

fois il ne restait pins un batte
ment à ce cœur, pas une flamme 
dans ces prunelles vitrifiées.

Jeanne jeta un mouchoir sur 
la face du cadavre, et pria long
temps] avec le prêtre et Henri 
de Givray. Ni l’un l’autre des 
jeunes gens n'eut le courage de 
songer à l’avenir et de parler de 
son amour en présence du cada
vre de Marcus. Un huuimc de 
servi.t; l’emporta dans la soirée, 
et le jeta dans une de ces fosses 
communes, où l’on entassait les 
prisonniers qui rendaioiu le der
nier soupir a la Conciergerie. 
Les heures se succédèrent lente
ment ; le son des horloges avait 
la monotone tristesse d’un glas 
funéraire

Quarante-sept prisonniers de
vaient être jugés le 9 Thermi
dor. .Tusqu’a ce moment, appre
nant le mouvement qui régnait 
dans Paris, ils avaient pu con
server une dernière espérance. 
La veille, les geôliers eux-mêmes 
affirmaient que le tribunal ne 
siégerait plus, à moins que ce 
ne fût pour traîner à sa barre 
Robespierre et ses complices...

Mais cette illusion fut enlevée 
aux malheureux d’une façon 
brutale, le porte-clefs eutra sa 
liste à la main, prêt à faire l’ap
pel de ceux dont les noms se 
trouvaient portés sur une double 
liste.

Son regard tomba sur Jeanne 
et sur Henri :

—Vous êtes bien jeunes ! dit- 
il, c’est dommage.

—Mourir ! nous allons mou
rir ! dit Henri.

—Ensemble, ajouta Jeanne à 
voix basse.

Le comte de Givray se leva, il 
courut vers le prêtre qui lui 
avait offert ses consolations et 
qui venait d’adoucir l’agonie de 
Marcus.

—Mon père, lui dit-il, nous 
allons monter sur le même écha
faud, elle et moi.... Jusqu’à 
l’heure où j’ai compris que je 
souhaitais en faire la compagne 
de ma vie, je l’ai chérie comme 
une sœur. Elle a tout sacrifié 
pour mon salut,et un jour je l’ai 
méconnue, calomniée. Je lui 
dois une réparation. Ne pou
vant la faire éclatante, je veux 
du moins la rendre complète : 
si ma mère était ici, elle n’aurait 
]>as le courage de s’opposer à 
mon désir. Recueillez donc 
cette promesse solonnelle, mon 
)>ère, et vous tous, mes amis,qui 
comme nous allez mourir : je 
prends pour ma femme légitime, 
Jeanne Raimbaud....

Henri saisit la main de la 
jeune fille.

—Et vous mon enfant, de
manda le prêtre, acceptez-vous 
le comte de Givray pour mari ?

—Pour le temps et pour 
l’Eternité, oui, mon père.

Et tous deux enlacés se joigni
rent aux groupes dont le gui
chetier faisait l'appel. Ou en
tendait dans la salle des cris,des 
sanglots convulsifs, des soupirs 
étouffés, les jeunes tilles se ren
versaient défaillantes sur l’épau
le de leurs mères, les hommes se 
serraient les mains en frémis
sant.

Le guichetier qui lisait avec 
peine, s’arrêta après avoir appe
lé un grand nombre de noms, 
puis il plia la liste et la mit 
dans sa poche.

—Et nous, demanda Jeanne.
—Vous ! dit le guichetier, je 

me serai trompé, je vous prenais 
pour cette jolie citoyenne qui 
pleure.... Quarante-cinq.... J’ai 
mon compte pour aujourd’hui... 
Attendez à demain !

Et il sortit en entraînant ses 
futures victimes.

—Jeanne ! Jeanne ! dit Hen
ri, Dieu nous fait don d’un jour! 
bénie soit à jamais sa miséricor
de !

Un sourire effleura les lèvres 
pâles de Jeanne.

—Le Seigneur m’est témoin

.

>
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROI.AONS 
LES AFFECTIONS Dll FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le» Médecin* reconnaissent «ton 

efficacité.

“Le 14 Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j'aie jamais fait péage.”

Dr F. C. Ballou, Mc .Mon, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l'efficacM 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux une.”

DrC M hummerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les au tree 
remèdea avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est paa irritant, mais efficace, dont 
l’eflTet est *nr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le »nng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mu ladies et règle 
lee intestins. De cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou on ->oudr».
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cie, Burlington, ît

iIMIfi
CERTIFICATS

ie d’opérer des 
’est inconteuta- 
retnède connu 
ite des cheveux
r.
par Ihs certili-

29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
i (ouest) Montréal.

ix abondamment 
1 semblait pouvoir 
j’avais essayé les 
•ut s les prépara- 
idrc bon résultat, 
m peat le devenir

lation ’essayai la 
oite a arrêté com- 
la seconde, mes 

repousser et 
tioues, j’avais une 
auparavant. C’est 
ouvoir vous donj 
le reconnaissance,
x qui auraient le 
s cheveux de se

é a

1DKRT LaROSK,

Ire-Dame ouest, 
Montréal.

iss «l’Alfr.-d, 
ité de Prescott, 
que la pommade 

is cheveux sur ma 
uarante-trois ans.

MOLETTE,
Cultivateur.

, 4 janvier 1884

i,

le m'envoyer 6 ou 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 

ns que cette pom- 
uvelle chevelure, 
irie me. Je vous 
crlilicat en faveur

b
OUAKD,
léputé de Kent.

a, 15 mars 1884 
leux ans mes che-

pomma 
veux ont et ssé de

après que 
« e VALE-

R,
otographe,

19 janvier 1883

éria m’a été très 
$de mes cheveux, 
partie chauve des 
s clairs. Je dois 
employé qu’une 

s âgé de soixante-

K. X. Bougie.

., *23 déc. 1882. 
par la présente c«>

itre-vingt-un, par 
i’études plus ou 
it petit A petit do
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur 

►édia deux boites 
i par lui et appe-

Lion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 

lésir de ravoir ma 
l’essai «le La Va- 
ià surprise, après 
i, d ' voir comme 
iux couvrir toute 
tète. Je redoublai 
lance et de ponc- 
rès, j’avais, sinon 
partie ma cheve

aissànce de cause 
i ceux qui comme 
de perdre leurs- 

. la meilleure de 
Val éria.
P. Champagne,

octobre 1883, 
avoir perdu cou»- 
y a deux ans, j’ai 
JS possibles mais 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

ch z MM. I*avio- 
iriens, rue Notre- 
tte iui-mèm- qui 
rra attester <jue 
su mois—com- 

i suis servi d’une 
it pour me rendre 
s, un peu plus 
veux étant plus 
connaissent sont 
u résultat, 
irrièfe delà Côte 
heureux de don- 
faits que je viens 

droni se ren- 
îrliûcat de mon 
stico et en recon- 
le cette merveil-

iiRitE Dams.

barmaolens. 
VY, boite !U

-------- 4

Opère des Cures ^ 
MERVEILLECSES ]|fetW|ü»i 
Maladies dés Rognons 0

ET j
Des Affections <lu Foie
Parce qu'il agit 6 la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et le» ROüNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciée» qui produisent «les maladies de» 
rognon» et des voie» urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, le» hé- 
morrhoïaes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affecti-ms nerveuses et toute» les maladie» 
auxquelles le» femmes sont sujette».
ira-ceci est nrt:v ntiuosTrtÉ-ms,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANS

et donnant svstèmc sa vigueu 
cniMser la maladie.

r normale

IBS MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu do temps

RADIC ALEMENT G I I.RIS.

les plus

x. $1, sons forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tousles pharmneions. 
envoi le remède en poudre pur la malle. 

Wells, Richardson & Clc., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre ot vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

On

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

cr 
S

:
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ANNONCE DE ORISON A BONS

ar année.

Poor six mois.....
Poor quatre mMesdames, nous confectionnons encore toute espèce de Botes et de Manteaux aux prix excessivement tas de

UNE PIASTRE! Edition Ile

four l'année.
Payable <

Pourquoi aller ailleurs et payer quatre ou cinq piastres et plus pour vos robes et vos manteaux. Mes 
dames, il y va de votre interet, épargnez cette somme en venant chez nous. Examinez nos étoffés de laine a 
bon marche. Nous accordons un escompte de «O par cent sur toutes les pelleteries. Venez voir nos cotons 
et indiennes a bon marche et Fes has en cachemire pour dames que nous vendons a cents.

IMIS USS

LE C
VL.L.A GRISON&Cie

llttawr, et lin

UN AVI

l.e parti gnt 
de nous dévoil 
véritables sent 
Rie'., et les me 
à faire des ma 
de Québec, au 
cutiou de Rég

Nous trouve 
le Globe d’hier, 
fieative suivait

“ D’un au tri 
avons toujours 
bellion, qu’ellf 
ou d'une aut t 
mée que par 11 
lis, ayant été \ 
main, ont exp 
révolte ; que i 
l’échafaud, a 
avait commis 
Métis et Riel, 
suffisamment 
offenses, doive 
bat ; que cVst 
de juger le j 
forcé les Métis 
etc.”

Entre les rues O’Connor et Bank192-Rue Sparks-192
ce que souffrent les sauvages au
jourd’hui.

Qu’on ne parle pas des traités 
comme compensation de ce chan
gement. Os traités, le sauvage 
sans culture ne les a pas compris. 
Il eu a compiis la forme, si vous 
voulez, mais il n’en a pas saisi la 
portée, par conséquent n’en a pas 
accepte les conséquences. Je dis 
plus, le gouvernement et ceux qui 
ont fait des traités en son nom 
n’ont jamais compris eux-mêmes c 
qu’ils faisaient, dans ce sens du 
moins qu’ils n’ont jamais su 
quelle position inacceptable iU 
préparaient aux.sauvages, en main 
tes circonstancts. Aussi, volontiers, 
je dirai avec Son Excellence le 
Gouverneur-Général : •* Il ne faut

THEATP ROYALAVIS SPECIAUXmerits auxquels ces pauvres gens ont 
un droit moral, et je le dis, puisque 
je parle pour l’avenir encore plus 
que pour le passé.

existence.44 pendait leur propre 
u depuis nombre d’années, presque 
“ complètement disparu, se livrer 
“ de temps à antre à une sorte 
44 de désespoir, cela, surtout 
u lorsqu’ils voient, comme ils le 
“ dirent eux mêmes, les blancs 
“ s’enrichir d’animée en année, 
“ et eux, au contraire, devenir de 
44 plus en plus pauvres. Ce n’est 
44 pas ici l’endroit de discuter la 
u question du titre qu’ils prétendent 
44 avoir aux ’erres du Nord Ouest. 
44 La valeur de ce titre ne se résume 
u pas tant à une question légale, 
“ qu’à un droit moral que pos è 
u dent ces pauvres gens, derec voir 
44 un traitement équitable de ceux 
“ qui ont répandu dans ce pays le 
u flot irrésistible de la civilisation,

LA SITUATION

Huîtres a 1res bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Mo 
Ihmell et Fitzêimnoiis, 121 
rue Rideau.

1000 personnes sont priées de 
se rendre an>si tôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

I,ocataire et Direct. J. H. OILMOIJR 
Gérant,!lgr TachéSa (A suivrel L. HOWARD

Archevêque dr St Boniface SEMAINE COMMENÇANT
LUS DI, U DECEMBRE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

CONDOLEANCES jy- ,
D’ailleurs, la justice veut qu’un
souvienne qu’ils ne sont pas les 

seuls coupables. Les banquettes 
ministérielles sont au nombre de 
treize, mais les banquettes parle
mentaires se chiffrent par près de 
trois cents. Il est sans doute péni
ble et humiliant de savoir que les 
Ministres de la Couronne ont pu 
affirmer officiellement qu'il ne 
s’était jamais fait de démarches en 
faveur des Métis, soit par eux- 
mê nes, soit par leurs amis ; mais, 
d'un autre côté, il est aussi bien 
pénible de savoir que les voix iso
lées qui se sont fait entendre dans 
les deux chambres de notre Légis
lature, n'ont pas trouvé un appui 
assez influent pour forcer à l’elude 
approfondie de la situation et des 
moyens de remédier à ce qu’il y 
avait de défectueux. Dire qu’il n’y 
arien moins que l'effusion du sang 
et la dépense de millions, pour 
faire comprendre à ceux qui s’oc 
cupenl de la chose publique, à 
quelque titre que ce soit, que non- 
seulement le N or I Ouest est un 
vaste pays, mais qu’il y a là de 
vastes questions sociales, qui sont 
loin d’avoir reçu une solution sa
tisfaisante !

On parte beaucoup de la puis
sance de la presse. C’tst, en effet, 

très-puissant levier. Mais les 
nbor.gènes de ce pays ont le droit 
de se demander si tous les organes 
de la pub.icité leur ont été utiles. 
Eu Canada, règle générale, les 
journaux se rédigent au point de 
vue de l’intérêt des partis politi
ques. Les uns attaquent le gouver
nement sans la modération nées- 
s'ûre pour produire un bon résultat 
D'a,.t;xs au contraire le louent avec 
une ardeur encore plus regellable 
que les attaques. Dire qu’aujour- 
d’hni, il y a des journaux qui, pour 
déplacer la responsabilité, veulent 
rendre le venerable Monseigneur 
Grandioses dévoues missionnaires 
et moi-même responsables des 
fautes commises a l'egard de Métis!

Ces assertions ridicules t L nen 
songères font plus de tort que de 
bien à ceux que l’on veut servir et, 
par b ni le, sont tiès-dommageablrs 
aux intérêts publics.

A l’assemblée de l’Institut Cana
dien, tenue 10 courant, les réso 
lutions suivantes ont été adoptée :

tse

“ HOSED ALE”Qne nous avons appris avec dou 
leur la mort d’un de nos membres 
honoraires dans la personne de M. 
Edouard McGillivray.

Que uos plus sincères condoléan
ces soient offertes à la famille éplo
rée.

Lys décors et le? costumes sont d'uue 
beauté et d’une richesse incomparables.

Prix ordinaire* • - 20 et I5cl» 
Siege* reserve* • - 50 et 30ct*

Nouveau savon éb civique 44 Van- 
nome,” à 0 cts., chez N A. Savard.

On deuiHii te 30 tilles an ma
gasin e chiffon*, No. 257 rue 

Bon*Ou ni ber la ml. 
emploi permanenl. 
Baku*. gerant.

gages.
Alex. SEANCES DE L’APRES-MIDI,Que les membres de l’Institut 

portent le deuil durant un mois. 
Que copie des présentes *oit en

voyée à la famille du défunt ainsi 
qu’aux journaux français et anglais 
d’Ottawa.

F. R. E Campeau, 
^résident.

LEu devant lequel ces races primitives 1 p<«s être surpris de vo'.r ces pau 
44 ont dû céder le pas et reculer.” vres Sauvages se livrer de temps

Ces paroles ont été prononcées “ à autre à une sorte de désespoir.” 
par le Gouverneur Général à Win- Les plus stoïciens ne pourront 
ni peg, le 22 octobre dernier. J’ai s’empêcher de dire que ces Sauva 
eu le plaisir de les entendre. Lemo- ges ont 44 un droit moral à un trai- 
tion de Son Excellence était si pro temt-ui équitable.” 
fonde qu’elle se trahissait dans sa C’est plus ie temps que jamais 
voix. Ces paroles si sympathiques de penser aux fautes qui out été 
furent vivement applaudies. On commises à leur égard. Ou les a 
voyait l'homme intelligent qui a laissés en 
compris b gravité d’une question 
et l’homme de cœur, épris d’un 
généreux enthousiasme pour des 
être humains que notre civilisa
tion tant vantée ne sait que reculer 
en attendant qu’elle les détruise.

Les sauvages ont eu leur part 
aux troubles. Les uns par de 
cruels massacres, dont rien ne peut 
pallier l’horreur, les autres par 
une attitude regrettable sans doute, 
mais pleine, à certains points de 
vue, d’enseignements importants 
pour ceux qui savent réfléchir et 
sentir.

Les sauvages du Nord-Ouest !
Voilà une classe d’hommes bien 
peu comprise du peuple Canaiien 
en général et qui ne le sera jamais 
enliè em-nt que par ceux qui par 
lent leur langue, qui ont vécu avec 
eux et qui leur ont voué leur 
sympathie. Jamais le C madi ne 
saura quelles épreuves il fait subir 
aux fters enfants du désert, en les 
parquant sur des réserves pour 
souffrir des angoisses de la faim 
et dévo er les répugnances d’une 
demi captivité.

Il veut avoi” vu l’indomptable 
dresser au milieu des

JEUDI ET SÀMDDI,On a besoin immédiatement de 
1U00 permîmes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Sivard, rue Dalhou

On le voit 
Globe est oav 
R.el, les Métis 
eu que ce qu’i 
condamnés à 1 
tencier. Auss 
s’alliant au pa 
pas exprimer 
le supplicié de 
renverser le g 
John A. Macd 
ter au pouvoir 
le parti grit ro 

Cet aveu de 
parti libéral d 
noté ; nous le 
considération 
de tout le mo

Portes ouvertes à 1.30 p. ni.
Levée du rideau à 2.30, 

Que les parents ne manquent pas de 
conduire leurs enfants aux matinées.

ADMISSION : 15 et 25 eta.
sie.

La Snrucinc— La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a lire espèce de composée 

LE MONDE ET LA VILLE ide Komme d’épinette,que l’on vante 
— : tant aujourd’hui. Ne vous trompez

Il y aura assemblée spéciale pas en demandant la sprucine, elle 
du conseil de ville ce soir. : est mise en bouteilles rondes, et

chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez li. F. MacCarty et 
8 lbs de thé Japon pour *1.00. N. i C- O. Dacier. Ottawa.

A. Savard, rue Dalhousie.

N. Champagne, 
Secrétaire. mil, 7 Dücmaux séductionsproie

d’hommes a’uoe immoralité révol 
tante ; et quand l'attention a été 
attirée sur ce point, les amis de 
l’humanité ont eu un regret ne 
plus à enrégistrer, par suite les 
Sauvages ont conçu un profond 
mépris pour des personnes qu’ils 
auraient eu besoin de respecter.

Dans d’autres circonstances on a 
dépouillé les Sauvages de la pitan
ce qui leur était assignée, ou on la 
leur a donnée de plus mauvaise 
grâce qu’on ne sert un chien. On a 
dit blanc et noir quand ce n’était 
ni l’au're. L’indien qui est beau
coup plus intelligent qu’on ne fait 
semblant de le cro rn a senti son 
mépris s’augmenter.

C’est parmi les Sauvages surtout 
qu’il est important de faire un 
choix judicieux de ceux qui ont à 
exercer une autorité quelconque. 
Ce choix, je suis heureux de le 
due,est ce quM doit être en maints 
endroits, et la consequence cVst 
ce que, là, les Sauvages 
faits et le gouvernement, a aus»i

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. 8IRKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L L. A. GRISON, acheté à

;

Un nommé Alphonse Math rin, 
arrêté pour vol d’habits, a été con
damné à 6 mois de prison. 47| dans la $

QU’IL VENDRA Ai 1000 lbs. de bon beurre à cuisi- 
Un cheval a pris le mors aux 1 ne, à vendre chez N. A Savard à 

dents dans la rue Sussex cette j 14 cts. la livre, 
après-midi, brisant son harnais et 
le travail de la voiture à laquelle il 
ét?it attelé.

Il est bruit qu’un inconnu s’est 
noyé en traversant sur la glac- 
uour se rendre à Hull. On n’a pas 
encore retrouvé son cadavre.

Huître* a Ire* bon marche, 
venu ni dVlr** reçue* clic* Me 
tioneil et Fitzl nunon*. 121 
rue Kliieau.

11 y u quelques jours, l’Institut 
Canadien-Français d’Ollawa ad res 
sait aux journaux une lettre-circu
laire, demandant remise des arr 
ivages qu’il pouvait leur devoir et 
un abonnement gratuit pour 1886.

Voici la liste de ceux qui ont 
déjà ré pou du favorablement : Le 
Monde. La Patrie, Le Canada, L'Eten 
dard, Le Manitoba, Le Canadien, Le 
Courrier du Canada, le Free Press,
Le Nouvelliste, Le Journal de Québec,
L'Union, le True Witness, Le Progrès 
de Valley field, L'Echo des Laurent ides,
L'Electeur et la Gazette de Joliet te.

publierons 1ns nouvelles 
adhésions à mesure qu’elles vont se 
produire.

Huître* a 1res bon marche, . ...... . .
veimni «D’etre reçues chez He- re* 1 Eucharistie Méditée, Année 
Bonell et Fitzi muions, 121 Spirituelle, Nourriture de l’A ne, 
rue Rideau. Dévotion au Sacré-Cœur, Médita-

Quelq. es citoyens d celte ville | lions pour lous les jours, 
veulent absolument faire une de- Les ouvrages sont en vente chez 
mmistrntio i politico religieuse en1 P C. GUILLAUME,
me ai oi re du R.el. Ils ont subi, 4ôô Rue Susoex
avant-hier, une nouvelle rebuffade 
de la part de Sa Grandeur Mgr 
d’Ottawa, qui leur avait conseillé, 
quelques jours auparavant, de faire 
dire des basses-m-sses s’ils n’ont 
réellement en vue que le repos de 
l’âme du supplicié de Régina.

Ces dignes hommes se seront 
sans doute rendu témoignage 
qu’une basse-messe ne fait pas apsez 
de bruit et ne servirait pas suffi 
sam nent les intérêts du parti grit- 
rouge. Oh ! les masques.

D’IHENSES REDUCTIONS.
un ISTLES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Tw eiis, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

L s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo -s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix, 
tihaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez. rue R deau, 
No 30.
Livre* de Meditations pour le 

mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai-

UNE RÉl’Ob

Man! aux vendus pouf'j,., de h valeur L'Etendard i 
de citer le té ri 
personne app 
en rapport av 
cette dernière 

44 Nous ne i 
repi oduire 't 
chaque c mrri 
puisqu’il n’y i 
tant que l’adh 
le directeur d 
dre J a peine d 
reau, nous m 
communiquei 
che d’un évê 
nous demam 
notre liste d’al 
** ses hommaj 

“ Est ce ac< 
Voici enco 

pieuse feuilli 
Trudel vasau 
les mauvais p 
les traîtres, 1 
dus, etc., etc.

Un d parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attaché à l’établis; e- 
ment.

4. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(2ème porte du coin de la Rue William )
sont salis-

raison de l’être.
Rien, absolument rien ne peut 

atténuer les massacres du lac La 
Grenouille, c’est même une senti
mentalité exagérée, que le vouloir 
blâmer le gouvemem -nt d’avoir 
laisser exécute les ailleurs de ces

Péages des marc es. 1886
sauvage se 
immenses prairies? ; se draper avec 
complaisance, d ms sa demi nudité ; 
promener son regard de feu sur ces 
bornons sans bornes ; humer une 
atmosphè e de lib-rié qui ne se 
se trouve nulle pa.t ailleurs ; se 
complaire dans une sorte de loyauté 
qui u’avait ni les embarras de la 
richesse ni la responsabilité de la 
dign te î

Il faut avoir vu cet infatigable 
chasseur, élevan jusqu’à une sorte 
d’en i hou iiasme leLgieux, les péri
péties, !
l un • cha-.se qui n'a ,| toi 'm <• i de 
parallèle !

Il faut avo i connu ce flâneur à

TPvES SOUMISSIONS pour la location 
JLz des péages aux MARCHÉS des 
QUARTIERS ttY et WELLINGTON, 
dosséee “ Soumissions pour péages d 
marchés, ” seront reçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 Décembre 

à quatre heures p. m.
Aucune soumission ne sera reçue si elle 

n’est faite sur formule f urnie par 
VInspecteur des Marchés, de qui l’on peut 
en outre obtenir toutes informations relati
ves au contrat.

Chaque soumission devra être pour une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix par cent sur tout le montant offert 
devra racco i.pagner Aucun chèqu 
sera considéré être un dépôt s’il n'est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
cité et accepté par une banque faisant af
faires en la cite d’ "ttswa. Le dépôt en 
question sera forfait en faveur de la corpo
ration si la ou les parties qui l’auront fait 
et dont la soumission aura été acceptée re
fusent ou negligent de signer le contrat 
après en avoir été requis.

Le dépôt accompagnant une soumission 
acceptée restera aux moins de la Corpora
tion et sera porté en déduction du montent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé dans un intervalle de trois jours 
api èe avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission devra être signée par 
deui personnes responsable i se portant 
cautions que le contrat sera dnement ex-

forfaits.
Je ne veux Jonc nullement jus

tifier les Sauvages, mais puisqu’i 
est r. propos que la vérité soit cou 
nue, et au usque d’étonner beau 
coup, j’affirme que ces massacres 
u’ont pas été sans provocations du 
moins éloignées. J'invoque le 
témoignage d’une des victimes 
elle-même. Le Révd. V. Fa fard 
disait à un de ses joufieres qui me 
la répète : Un tel est d'une brutalité 
indigne envers les Sauvages. Il s- 
fe a tuer quelque jour. Geiui dont 
il était qu. siiun -t été tué et deux

1685,LES SAUVAGES

En commençant à parler de Métis 
j’ai été heureux d’invoquer, en 
leur faveur, le témoignage de Lord 
Du fieri il.

En parlant des sauvages, j’éprou 
ve une joie analogue, puisqu'il 
m’est permis de citer les paroles 
d’un luire repré entant de notre 
Gracieuse Souveraine. Le marqua 
de Landsdowne a voulu voir le.- 
sauvages, leur parler, les entendre 
et voici les nobles paroles, que < es 
conversations lui ont inspirées. 
u d’après la traduction que j’ai sous 
les yeux ” : 44 11 est impossible de 
44 de rencontrer cun pauvres gens et 
“ d’entendre leur dire, sans ressen 
“ tir une vive sympathie pour eux, 
“ vu la situation actuelle où ils se 
“ trouvent. Ils sont les habitants 
*• originaires de ce coiitment. Ils 
“ se considèrent eux mêmes, et non 
“ sans raison, comme légitimes pos- 
44 senseurs du sol. Aussi, il ne faut 
“ p s être surpris de voir ces pau 
44 vres sauvages, maintenant que le 
4* buffle, de l’existence duquel dé

Nous

s chances - t i -s succès

UNE LE(

jUlti »d «le daUa Ull. t ■**•*»•» U-.ll -4. v O.i L UuqIII .IKti «c 11 J.il
bre des victimes, qu’ils voulaient 
protéger.

Un gentilhomme, contre la vé
racité duquel je ne puis avoir de 
doute m’a assuré à lüoi-mêine que 
des Sauvages lui avaient dii,euiodi, 
que tel individu les traitait comme 
des chieus, et ce dernier aus-u a été 
tué par un des Sauvages qui se 
plaignaient de lui. Je uis ces cho
ses, si pénibles à dire, parce que les 
deux cas que je cite ne sont pas les 
seules exceptions aux bons traite-

Notre exce 
rier du Canai 
contemporan 
L'Electeur, pa 
Voici le texte 

De L'Electe 
44 Personne 

se trouve pa 
canadien que 
ques. Il y « 
knts dans L 
lorsque M. Gl 
tholiques Us \ 
leur avaient t

3ttr pn »qne 
oisiveté à laquelle le caprice seul 
offrait des variétés. Oui, il faut 
avoir vu lout cela »T voir le sau
vage d’aujourd’hui, uainant sa 
misère ; j.rive de son incomparable 
indépendance ; dans un état conti
nuel de gen-- et demi-jeûne ; ayant 
ajouté i ces vices les dégoûtantes 
conséquences de l’iminora il ; des 
blauc. !

Il faut avoir vu tout cela et 
l’avoir vu tous l’influence de la 
sympathie, pour comprendre tout

ON DEMANDE
Deux liommes d’énergie et actif j)our 
vernir) des machines à coudre. S’adres- 
or an No. H9 rue Sparks, » h**z L. V.

A LOUER
Deux magnifiques logements dans la 

maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S’adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des rues Dillnusie et Si- 

‘ Patrice.

à ac

Par ordre,

cep ter ni la plus

W, P. LETT, 
Greffier de la Cité,

On ne s’engage 
haute ni aucune des

Ottawa, 8 Déc. 1888.
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